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INTRODUCTION


 


Il existe des personnes qui émanent une force de guérison de tout leur être et qui voient au-delà des limites de la matière grâce à leur vision psychique.


Ils sont les guérisseurs et les voyants. Je vais écrire sur l'émanation curative (appelée aussi, selon les auteurs, bio-magnétisme ou bio-énergie rayonnante), et le seership, de ces deux facultés particulières de l'être humain, étroitement liées l'une à l'autre, encouragées par l'expérience que j'ai eue dans les années 1960 et 1961, lorsque je pratiquais la médecine chez les Ashanti du Ghana.


Depuis lors, convaincu que la personne humaine est composée de l'esprit, de l'âme et du corps, j'ai continué sans relâche à cultiver, par l'observation et la pratique, un intérêt pour ces phénomènes qui trouvent leur origine dans la dimension spirituelle de l'être humain.


En ignorant cette dimension, il est impossible, à mon avis, de concevoir les fonctions de voyance et d'émanation de guérison dans toute leur étendue. De même, il est impossible de comprendre l'extrême portée de l'épisode de Jérash (Marc 5,1-20 ; Luc 8,26-37 ; Gadara selon Matthieu 8,28-34) alors que des phénomènes similaires sont ravivés aujourd'hui encore par les grands maîtres contemporains de l'Inde et dans le vaste mouvement culturel spiritualiste du Brésil. Tout d'abord, je me suis rendu compte que chez les Ashanti, la croyance selon laquelle, pendant le sommeil, le "corps astral" quitte le corps physique et erre à l'extérieur de celui-ci est profondément enracinée. L'explication de cette croyance, donnée par les ethnologues et les psychologues, ne va pas beaucoup plus loin que la limite de la curiosité, pourtant cultivée, qui l'attribue à la superstition, vide de toute signification profonde, comme le résultat de l'ignorance et de la pensée primitive. J'avoue que moi aussi, au début, je me suis conformé à cette façon de voir. Mais un jour, un maître de l'islam a levé un peu le voile pour moi sur les anciens prophètes d'Israël. Je fus alors convaincu que la sortie du corps astral, était la cause de cette croyance populaire si largement répandue.


Puisque ceux qui sont doués de clairvoyance et d'émanation vitalisante, c'est-à-dire ceux qui ont un haut degré de développement psychique, bien qu'ils constituent un bon nombre d'êtres humains, sont encore une minorité, il s'ensuit que ces derniers ne peuvent que participer à ces phénomènes, tandis que la majorité n'en prend conscience que par les récits et les rapports des premiers. Entre les premiers et les seconds, il reste donc une grande marge d'ombre, dans laquelle il est facile de nourrir l'envie, l'incompréhension et la médisance.


Il faut dire que c'est cette situation qui est à l'origine, avec l'ignorance et le fanatisme de l'époque, des milliers de feux de joie avec lesquels la Sainte Inquisition a littéralement "illuminé" les places de toute l'Europe.


La voyance, aussi appelée clairvoyance, est une qualité, ou si vous préférez un don, de l'esprit humain, comme le sont les dons de la musique, de la peinture, des mathématiques, etc. La potentialité de ces fonctions de l'esprit ne dépend pas de la culture, ni du degré de civilisation revendiqué. Leur développement, en revanche, et leur exercice, dépendent strictement du schéma mental et du cadre culturel d'une population à un moment donné.


De nombreuses personnes psychiquement développées possèdent l'une ou l'autre de ces facultés, tandis qu'un plus petit nombre ne possède que les deux. Cependant, très peu de personnes dans notre société poursuivent jusqu'à présent leur développement.


La plupart, dès l'enfance, les laissent tomber en désuétude, abandonnant leur observation et leur exercice. L'éducation, les coutumes traditionnelles, les superstitions religieuses, les conceptions et les intuitions limitées découragent la plupart de ceux qui en sont doués, en exerçant sur eux un effet psycho-inhibiteur qui bloque, comme je l'ai déjà dit, d'abord le développement et ensuite l'utilisation de ces facultés qui appartiennent à la spiritualité de l'homme.


On peut dire, en langage psychanalytique, que le surmoi (c'est-à-dire l'ensemble de l'environnement) contribue à détruire, dans le plus grand nombre de cas, les facultés de voyance et d'émanation vitalisante, par la censure et la suppression. Ainsi, bien que les germes de ces possibilités psychiques demeurent dans le grand réservoir de l'inconscient, ils ne trouvent plus le moyen de se manifester et de se développer pour le bien et le bénéfice de tous. Ces dons restent donc au niveau d'étincelles destinées à mourir après une tentative stérile de vie.


Sans aucune possibilité de développement, confinés dans les profondeurs des différents inconscients individuels, ces archétypes puissants mais inexprimés sont destinés à influencer l'inconscient collectif à tel point que le désir de retrouver en soi ces pouvoirs dont on sent tacitement la présence, mais qui, parce qu'ils ont été supprimés par la force, n'apparaissent qu'à travers un halo de peur et de méfiance, refait toujours surface chez les hommes.


Cette explication des obstacles qui s'opposent au développement des fonctions psychiques naturelles à l'homme est particulièrement valable en ce qui concerne notre monde occidental, dont le schéma culturel et donc mental, d'une part si prolifique en découvertes et réalisations dans l'application de la science matérialiste, voit seulement s'ouvrir devant lui l'horizon d'une conception scientifique de l'univers, fondée sur la conquête conceptuelle d'une quatrième dimension. Les peuples du "tiers monde", plus libres au moins à cet égard, nous apportent une aide précieuse pour ressentir toujours plus profondément en nous-mêmes qu'à un certain niveau, âme et corps, esprit et matière, trouvent leur dénominateur commun dans le principe universel de l'Énergie. Le fait que d'autres civilisations et cultures, de l'Afrique à l'Inde et à la Chine, aient acquis depuis longtemps la connaissance de cette expression de la phénoménologie cosmique, nous sert aujourd'hui à mieux comprendre les mérites, mais aussi les limites, de notre culture occidentale, où la critique et le scepticisme (naturellement au nom d'une rigueur scientifique supérieure) ont presque complètement éteint le merveilleux don de l'intuition. Sans cela, toute la moisson de relations analogiques qui relient les phénomènes de l'Univers est perdue. De toute façon, les limites de notre pensée en Occident sont dictées, de temps à autre, par le fidéisme et le matérialisme, diversement maquillés et déguisés, dont la seule possibilité de coexistence n'est plus due qu'à l'intérêt économique qui lie les groupes hégémoniques qui les représentent.


Leur expression immédiate au niveau social est en fait la société de consommation, qui est censée être une chance pour l'humanité de vivre une vie meilleure, mais qui n'est en réalité rien d'autre que l'enchaînement de l'esprit humain au principe de l'adoration du "veau d'or" (Exode - ch. 32, 1-24). Cela conduit à la destruction des Tablettes de la Loi et du principe transcendantal de la Science. Par conséquent, le développement psycho-spirituel du peuple est limité au domaine étroit et sans horizon de l'immanence terrestre.


Une autre raison qui m'a encouragé à écrire sur ces sujets est due au fait que dans d'autres pays, notamment en Allemagne fédérale et dans certains cantons suisses, la figure du guérisseur, c'est-à-dire celui qui utilise les pouvoirs de guérison et la voyance en plus d'autres modalités thérapeutiques, est officiellement reconnue. Alors que dans d'autres pays, toujours dans la sphère européenne, des milliers de guérisseurs opèrent en fait, comme ici en Italie, qui, avec plus ou moins de capacités et de connaissances, agissent en complément de la science médicale traditionnelle. Ils existent de facto parce qu'ils réussissent souvent là où l'intervention thérapeutique classique échoue. Ils sont donc les pionniers d'une nouvelle frontière, celle au-delà de laquelle s'établit la relation entre l'esprit et l'âme. Tant que le monde médical se désintéressera de cette nouvelle frontière et du nouvel horizon qui se profile au-delà, il laissera encore longtemps le champ libre, à côté des guérisseurs sérieux et habiles, à l'intervention de charlatans, mus par le seul désir du profit facile.


Du 28 mai au 3 juin 1973, le 1er congrès mondial "L'autre médecine" s'est tenu à San Remo.


Le nombre de participants au congrès, venus de plus de 28 pays du monde entier, a atteint 500.


Quelque 200 conférences ont été présentées. J'ai moi aussi présenté le quatrième jour du Congrès, dans la section "Le mental et l'esprit", un rapport sur certains cas que j'avais traités par émanation bio-radiante, avec des résultats vraiment excellents. L'un de ces cas est rapporté dans la troisième partie de ce volume, au chapitre "Comment guérir ?".


Je n'écris certainement pas pour convertir les négateurs partisans de ces réalités ultra-sensorielles, un combat sans lendemain, mais pour permettre au grand public sincèrement intéressé d'en savoir plus sur ces phénomènes, du moins en partie.


Ces pages ne sont donc pas dédiées à ceux qui savent déjà et qui pourraient de toute façon, si seulement ils le voulaient, mais à ceux, nombreux, pour qui un traitement explicatif est plus difficile d'accès. Il est important de servir ! De plus, je crois, comme le dit Emerson, que la vraie Science est transcendantale. C'est-à-dire qu'elle mène à la frontière de la Sagesse, sinon elle est destinée à involuer et à disparaître.


Vous y trouverez des indications pratiques et fondamentales sur la manière d'opérer, accompagnées d'éléments théoriques que je considère comme fondamentaux, afin que la réalité des faits ne reste pas une collection sans lien de documentation autonome, mais soit encadrée par une compréhension théorique des phénomènes étudiés.


J'invite à nouveau le lecteur à garder à l'esprit que les doctrines, les théories, changent et sont corrigées en fonction de ce que nous apprenons et mûrissons progressivement. Les faits, en revanche, préexistent à toute théorie, ils restent tels quels, même lorsque la doctrine s'adapte à de nouveaux aspects de nos connaissances. Et bien sûr, ces faits restent inchangés même lorsqu'une théorie est abandonnée et révisée depuis ses fondements. Un volcan entre en éruption, quelle que soit la doctrine volcanologique qui cherche à expliquer ses causes, l'origine de sa violence ardente, le sort de son sommeil et de son réveil périodique.


En traitant de l'émanation vitale, de son pouvoir de guérison et des propriétés de la voyance, il m'a semblé nécessaire de mentionner brièvement l'existence de l'aura, de la télépsychie ou de l'émanation de la pensée à distance, et d'évoquer au moins la sortie avec le corps astral.





PREMIÈRE PARTIE


 


ACTION PSYCHIQUE


 


Nous savons que les phénomènes psychiques, au premier rang desquels l'émanation du pouvoir de guérison et la clairvoyance, ont connu un âge d'or dans la plus haute antiquité.


Fabre d'Olivet, S. Y. d'Alveydre, l'abbé Constant, Stanislas de Guaita, Peladan, le Dr G. Encosse, Shuré, etc. ont le grand mérite d'avoir fait revivre dans leurs ouvrages, après une étude approfondie de l'antiquité, les principes d'après lesquels les phénomènes du psychisme et les pouvoirs ci-dessus extraordinaires étaient connus et exercés par les sages, qui savaient agir à distance sur la pensée, la volonté et l'organisme de l'homme. La science chaldéenne-égyptienne des mages considérait la volonté humaine comme une puissance capable de mettre en jeu des forces inconnues et des êtres invisibles.


Même les paroles de Jésus : (Luc 17, 5-6) "Si tu avais la foi comme un grain de sénevé, tu pourrais dire à ce mûrier déraciné et transplanté dans la mer, et il t'obéirait", expriment un contenu de foi volitive et dynamique, dont les liens profonds avec les forces cosmiques et la Providence divine ont été de plus en plus oubliés en Occident, alors qu'il y a lieu de penser que l'Inde, par exemple, a conservé le secret de la "parole perdue" dans les saintes communions mystiques de ses Grands Maîtres.


L'école théosophique, dérivée de l'ésotérisme hindou et dont la Chaldée s'était également inspirée, enseigne que la pensée humaine est la manifestation d'une force actionnée et dirigée par la volonté. Selon l'Abbé Constant, les "opérations" dites magiques sont : l'exercice d'une puissance naturelle supérieure aux forces ordinaires de la nature. Ils résultent d'une science et d'une habitude qui exaltent la volonté humaine au-delà de ses limites normales.


Les anciens livres de Magie sont pleins de formules et de signes curieux et souvent incompréhensibles, très difficiles à réaliser dans les conditions indiquées et qui doivent être écrits, gravés, dessinés par le Sage lui-même, sous forme de médaillons, de talismans, etc.


Au début du Moyen Âge, toutes ces pratiques n'avaient d'autre but que d'entraîner, de concentrer et de développer la volonté. " C'est la gymnastique de la pensée ", c'est ainsi que l'abbé Constant l'a exprimé.


Des exemples notables d'actions spirituelles peuvent être trouvés dans les traités du Dr. G. Encosse avec une référence particulière au Maître Philippe de Lion, dans "L'Autobiographie d'un Yogi", un des livres les plus classiques sur le développement spirituel et psychique, ainsi que dans la biographie du contemporain Satya SaiBaba de Puttaparti en Inde.


Nous vivons dans un échange continu de courants psychiques ininterrompus, qui ont une modalité particulière déterminée par la nature des pensées produites. L'intensité de ces courants psychiques est produite par la pensée qui en émane et est déterminée par la précision, l'énergie et la continuité, diversement soutenues, de ces pensées. La science magique des anciens entraînait les gens à produire et à émettre des pensées volitives, concentrées et d'intensité continue. Des exemples de ces hautes capacités sont : Moïse (Actes des Apôtres, ch. 7 vers. 22-23 : "Moïse était instruit de toute la sagesse des Égyptiens et était puissant dans ses paroles et ses actes") et Apollonius de Tyane.
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